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Slaggy, le buggy écolo fait ses premiers tours de roues à l’UTBM
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Ce jeudi après-midi, le sque-
lette dépouillé de Slaggy -le 
nom du futur buggy- a été dé-
voilé et testé devant le site 
montbéliardais de l’UTBM. Il 
va désormais partir près d’Or-
léans où il recevra sa carrosse-
rie « en matière recyclée », in-
siste Frédéric Porquet.

Une autonomie de 150 
kilomètres

« Le but est de le présenter, 
le 2 décembre prochain au sa-
lon du véhicule intermédiaire 
qui se tiendra au Havre », com-
plète-t-il.  Ce prototype de 
300 kilos, capable de rouler à 
45 km/h avec une autonomie 
de 150 kilomètres (qui pourra 
néanmoins être augmentée 
grâce à la force des mollets, 
puisqu’un pédalier sera instal-
lé sous le poste de pilotage) a 
vocation à donner naissance à 
une descendance. « Nous en-
visageons la construction de 
20 véhicules la première an-
née puis entre 300 et 350 par 
an ensuite », prolonge l’ancien 
«  b ouffeur »  de kérosène, 
ajoutant que pour propulser 
« Slaggy le buggy », il entend 
s’appuyer sur des petites bat-
teries de 20 kilos, soit dix fois 
plus petites que celles des voi-
tures électriques d’aujour-
d’hui. En vert… et contre tout.

Alors fiston, le paternel a dé-
sormais le droit de parler envi-
ronnement ?
● Sam Bonjean

« T u parles d’envi-
ronnement, toi ? 
Toi  qui  prends 

l’avion comme d’autres pren-
nent le bus. » Cette remarque 
fusant de l’un de ses enfants, 
Frédéric Porquet la prend 
dans les dents, à l’occasion 
d’une conversation Skype 
avec ses proches. C’était il y a 
un an. Il se trouvait au Portu-
gal, sa femme en France, l’un 
de ses fils en Irlande, l’autre au 
Canada. « J’ai réfléchi et j’ai 
décidé de changer radicale-
ment », explique celui qui 
était alors directeur industriel 
dans l’univers des cosméti-
ques. « Mon job consistait à 
installer des usines un peu 
partout dans le monde. » Pour 
l’empreinte carbone, c’était 
du lourd.

Dans l’univers des 
véhicules intermédiaires

De cette réflexion à la mise 
en action, il ne s’est pas passé 
bien longtemps. Le quinqua-
génaire décide de se lancer 
dans la conception de « véhi-
cules intermédiaires, entre la 

Ce jeudi après-midi, 
Frédéric Porquet, origi-
naire d’Orléans, est venu 
voir à quoi ressemblait 
le projet qu’il avait ima-
giné et qui, bientôt, 
prendra la forme d’un 
buggy d’un nouveau 
genre.

voiture et le vélo », globalise-t-
il. Un engin aux confins de 
deux mondes pour se projeter 
dans celui de demain. On l’au-
ra compris, l’option choisie est 
résolument électrique.

L’UTBM comme
une évidence

« Quand j ’ai  évoqué mon 
projet, Dimitri, mon fils qui 
avait fait une partie de ses étu-
des ici, m’a incité à me tourner 

vers l’UTBM. » Il est vrai que 
dans ce creuset de petits gé-
nies, on sait à peu près tout fai-
re. Pour Antoine Varret, ensei-
g n a n t  e n  m é c a n i q u e  e t 
fabrication, ce type de défi, 
c’est du pain béni. Imaginer 
un véhicule, se mesurer aux 
procédés de conception pour 
finalement donner corps à 
l’engin, c’est simplement le 
cheminement initiatique par-
fait qui conduira les futurs in-

génieurs vers l’excellence, là 
où ils exerceront dans le futur.

Sur ce projet, seize étudiants 
de fin de parcours (4e et 5e an-
né e s )  ont  planché.  Douze 
d’entre eux se sont penchés 
sur le châssis, le quart restant, 
s o u s  l a  c o u p e  d e  D a n i e l a 
Chrenko, ont cogité sur la 
chaîne de traction. Avec égale-
ment la participation de Chris-
tian Delage, du côté des BTS 
plasturgie du lycée Mandela.

Slaggy, le buggy écolo présenté ce jeudi 27 juin 2024 à Montbéliard.e et 5e années de l’UTBM. Il 
ne manque plus que la carrosserie pour donner corps à Slaggy, le buggy écolo dont le prix de 
vente avoisinera les 10 000 €. Photo Sam Bonjean
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Lu dans le rapport présentant le 
projet de modification du Plan 
local d’urbanisme (PLU) de Bel-
fort, c’est un peu du chinois : 
transformer en zone UY, les zo-
nes UEa et UEb situées entre 
l’arrière de la Maison du Peuple 
et la voie ferrée.

Pour le dire autrement, et sans 
doute un peu plus clairement : 
le projet vise à faire passer la zo-
ne du Techn’hom de l’autre côté 
de la voie ferrée, le long du bal-
last mais également sur l’actuel 
parking du Général-Meyer, qui 
accueille aussi la fête foraine.

Le nouveau zonage du PLU 
permettrait d’implanter une ac-
tivité industrielle à cet endroit, 
qui est dans le prolongement 
d’un site appartenant à la socié-
té Alstom.

« Rien n’est encore fait »
« Le nouveau classement vise 

à développer les activités éco-
nomiques autour de la voie fer-
rée et à réinvestir le grand par-
k i n g  Me ye r,  q u i  re s t e  p e u 
occupé pendant une grande 
majorité de l’année », indique le 
rapport.

Devant le conseil municipal, 
Damien Meslot, le maire de Bel-
fort, a glissé qu’un « groupe in-
dustriel était sur le coup et qu’il 
aurait besoin d’une partie du 
parking, mais pour le moment 
rien n’est encore fait. Je ne peux 
pas en dire plus sans trahir le 
droit des affaires ».

Le maire a aussi confirmé 
qu’un tel changement de desti-

nation des lieux « impacterait la 
fête foraine » et qu’il faudrait 
« trouver une autre solution » 
pour son implantation.

Le conseil municipal de Bel-
fort a validé mardi le projet de 
PLU qui sera mis à la disposition 
du public, dans le cadre d’une 
enquête publique, du 26 août 
au 25 septembre 2024.
● Philippe Piot

Belfort 

Le Techn’hom va s’étendre
sur le parking de la fête foraine

Le parking Albert Charles Meyer accueille la fête 
foraine. Photo Michael Desprez

Cinq personnes, dont les âges 
n’ont pas été précisés, ont été 
interpellées dans le Territoire 
de Belfort dans le cadre d’une 
coopération entre la police 
cantonale jurassienne et la po-
lice française et de la justice 
des deux pays. Ils sont suspec-
tés d’avoir volé des cyclomo-
teurs ou des bicyclettes dans 
un garage collectif de Porren-
truy dans la  nuit  du 24 au 
25 juin. Alertée, la police can-
tonale a rapidement pris des 
mesures pour retrouver les 
engins volés. Grâce à la géolo-
calisation d’un des cycles dé-
robés, les forces de l’ordre ont 
déterminé qu’il se trouvait en 
France voisine, plus précisé-
ment dans le Territoire de Bel-
fort. La collaboration immé-
diate et efficace avec la police 
française a permis de localiser 
et de récupérer l’ensemble des 
véhicules volés.

Coopération franco-suisse
Cette opération conjointe a 

également abouti à l’arresta-
tion de cinq individus impli-
qués dans ces vols. Les minis-

tères publics des deux pays ont 
également participé active-
ment à ce succès, assurant une 
coordination judicieuse et 
fluide entre les différentes ju-
ridictions. Selon le ministère 
public de la République et can-
ton du Jura, ces arrestations 
marquent un succès significa-
tif dans la lutte contre la crimi-
nalité transfrontalière et té-
m o i g n e n t  d e  l ’e x c e l l e n t e 
coopération entre les forces de 
l’ordre et les autorités judiciai-
res suisses et françaises. Dans 
l’immédiat, les autorités fran-
çaises n’ont pas communiqué.
● Pascal Chevillot

Franche-Comté 
Cyclos et vélos dérobés
à Porrentruy : cinq suspects 
interpellés dans le Territoire

Après le vol, les suspects sont 
revenus dans le Territoire de 
Belfort où ils ont été 
interpellés. Photo d’illustration 
Michael Desprez


